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• doœ «a* et* ét»bli»*ein«nt au va pas diminuer 
i de 1» Vil l . t 

M. Eco. M o n » . — Soyea sûr* qv'ït n'y e aucun intérêt 
privé en jeu. Si la (*\a»xW» « t « m e r c * • décidé d'éta, 
bUr an* condition, e***» m éap*» Umftmtpt l'aeiam 
conditionnement était WU*use»t ««wtr«J«» «n'il ftkUwt 
perdr* pour y aJl«r m tem?e freneux. lit-jk •etuftl leant, 
beaucoup de hum* «ont mrmtm au f o o d i l t f u t 4» 
Tourcoing, qtu a noUiuiMut I n H la clieat*»» 4 a 

i généraux «t du u t m . P**w «a leeenir à feeerol, T « M 
elles d o u e r on h o w i «au*) é*<plv 4MB 1*«M. .>ecs •*> 
roua encore réuni* ici • n # M ] k n i 

M. W i T T R ï u u . — M. Mou* parait bi«n renseigné. 
M. t V m u n . — N O M W W que m i « m a foi» 

tout m qo* vous aurea pu pour empèshsr noue projet 
J ' i l i i i i i 

M. Mo» MOTTB. — Mail j * n « il»! lassa depai» ai l 
aaaia an» j * eaaaidèra v a u t projet aaaMM illégal «* qae, 
•si q»% esc proposé, te la esanhattrai da tout m m pouvoir, 
outra»» néfost* 1 Iturostria roahaistaiM. 

M. hUn-lsoL. — U a y a aaa tas gras mdaaariai. «ai 
oonaidcrant ce projet illégal. 

M. NOTSi.L». — KMtauan* le» petite eocamercants dont 
veaa tua» i.... anonaa ait M. Upar*. 

M. JBeiuatru — Lai paUta *omaVTeoot* doajt Ton* 
aataïajua Ira signature* «rai veo* «a prévaloir I 

M. Tosmxau. — L'erdr* da Joa», au vous plaît I 
M. 1* Mail* dosa» laasan da prajat da déii&arotioa «.ni 

art T*taa k naua* lavé** par la aujont*. 
M. Eue. MOTT a — Je rona éann* Mndei-vou» dan* 

M i j*ua»l 
La séance est ensuit» levée. H est 9 ttenxea 10. 

— x — 
M. St ionne, conseiller municipal , non* adresse une 

let tre au su je t du compte-rendu de la dernière s-'an-
ee du Oenseil municipal. Cet te lettro contenant (les 
injures, nous ne la publierons pas . 

Le conseiller municipal collectiviste prétend qu'il 
n'a paa t enu le propos suivant , pendant quo M. H e n -
ri Carrctte l isait son rapport, propos que nous 
avons rapporté : « J'm'in vas fumer une pipa dehors, 
ça sera plus intéressant t » 

N o u s comprenons faci lement que la re lat ion d'un 
propos aussi suggestif n'ait pas plu à M. Btienna, — 
ses amis ayant dû lui e n faire un grief, — e t qu'il 
a i t intérêt , aujourd'hui, à lo nier . Le* paroles du 
conseiller collectiviste o n t pourtant é t é entendues 
de plusieurs personnes qui se trouvaient dan» le pu
blic. T a n t pis pour M. St icnne ci, en cet te occasion, 
S a manifesté sos sent iments avec un pou trop de 
franchi** 1 

- • • *> « 

AU CONSEIL MUNICIPALDE LILLE 
Les taxes de remplacement 

S u b v e n t i o n a u x o u v r i e r s d e la t e in turer i e M a r 
q u e t t e . — L a d é m i a s i o n d e M. D e l e s a l l e 

A la avant» da naardi, M. i/elesoli* Ut an long rapport 
sur las taxa* da rauiulaoeraeiift. 11 aoumat trois déublra-
Uuus : l'on* daatnw* a aaaursr le dégrève*»*»» partiel de* 
boaîsaasj ajgMtu^uaa qui anUtunerait une dinunatioo d* 
tansIÉs* d* 841.000 franc* ; la aaujnd* deaiàsae a, aasarcr 
1* dégrèvement partiel de* boisson» hygiénique», la tun-
prawr-n da la redevance des CtanpagliMe da gaa et la di-
minwtiini da iw ix du oa* : d'eû otminutioo de recette* d* 
1 tniinou 4177770 franc» ; la troisième datasse k aasurer 
escdamssamont U degièv»iu*ut dea bojaaon* hygiéniques. 

M. Dataaulo indiqua a cliocvjn daa articiea aommeut on 
sbvierait, a la dunjnotjun da* reuSMaa : par ranfsneotation 
du drok) *ur l'akool, par les taxa* n r (s* hahitauona, le* 
taxes sur la valaw v é W a de* propriétés nos b i t—, etc., 
etc. Apres doa olwar i aLiiaaa d* Mal. Vanyau *t IMbierre, 
1* rapport d» M. Deleasule est adopté. 

Aprua «voir déposé les ootnptts aammistratifs pour 1900-
1901, M. Del*aaD* remet, à M. le Maria da Lili», aa dé-
mission d'adjoint aux nnaaK-ea. M. Dehierr* cherche à 1* 
faire revenu sur sa détersaïaatwa, osais sans saceaa. U 
demanda «nsnite qu'on recherche las moyens da ronssrrer 
s» alaos à M. DelaaaUe. Cette proposition est adopté*. 

M. M a r y demande à M. Delesalle d'aanrer sas foao-
tion» josqa'a o* qu'il ait un saoeesator. L'incident est c*M. 

Sur une proposition d* M. Delory, le Conseil vote 10.000 
francs pour les oavrier* de la teinturerie Marqaette, et un* 
intre somme de 10.0000 francs pour le* ouvrier* ea ehô-
mage. crédits qui seront distribués par 1* Bureau da bien
faisance. 

FAITS DIVERS 
U n c a t a c l y s m e 

I m m e n s e » d é g â t s . — N o m b r e u s e » v i c t i m e » 
L e s dernières dépêches d e New-York apprennent 

quo quatorae villes e t trente vi l lages o n t é t é dé
t ru i t s par les eaux dans la terrible catastrophe do 
la Virginie . Sept distr icts ont é té dévasté». 

On craint que le nombre des v i c t i m e s to i t supé
rieur à cinq cents . 

Voici dans quelles circonstances la catastrophe 
s'est produite : 

Un orage terrible fit rage pondant toute la jour
née de samedi, des rafales d'eau s 'abatt irent sur la 
contrée, gontlont los fleuves e t les r ivières , qui fini
rent par sortir de leur lit et se réunirent en un énor
me torrent dont les flots furieux balayèrent la cam
pagne, déracinant les arbres e t renversant les mai
sons. 

Au mil ieu de la val lée d'EIkhorn se trouve la vi l le 
minière de Keys tone , d o n t la population est d'en
viron 2.000 habi tants . 

Les rues é ta i en t remplies, comme chaque samedi 
geir, d'ouvriers qui , avec leurs femmes, faisaient leurs 
provisions pour la semaine. Tout d'un coup, la vi l le 
se trouva envahie par les eaux l imoneuses d u tor
rent , qui emportèrent les charret tes o t le* éventaires 
des marchands e t même les maisons, de construction 
aasea frêle. 

£ n un instant , la pet i te vil le , fut plongée dans les 
ténèbres et l 'épouvante. 

A ce spectacle de désolat ion v inrent s'ajouter 
b ientôt d'affreuses scènes de pil lage e t de violence. 
L e s mineurs qui avaient survécu au désastre e t par
mi lesquels se trouvaient une foulo d'aventuriers de 
toutes races, spécialement des nègres, se précipitè
rent sur les épave* charriées par le* eaux du-torrent 
e t se le» disputèrent avec sauvagerie , défonçant 

les t o n t e » * » de bière «t de wisky, ils s'enivatrdbt, 
puis , envahissant les maisons épargnées par l'inonda
t ion , sas mirent à sa*. 

Ii a é t é impossiVi* d* trouver à n'importe quel pr ix 
4e» volontaires pour ensevelir l w mort». 

Trois compagnie» de mibee ont é t é envoyée» e n 
k a t e c e n t r e ce* forcenés e t ht loi aiartiale a é t 4 pro
clamée dan» le» districts dévaste». 

Les «envoi* de secours sont t rès retardés par U 
dt«*i ui t ien partielle d e U ««i» ferrée. 

Tandis qu'un certain nombre d'habitants, l u t t a n t 
contre l ' inondation, réussissaient à gagner U monta
gne , le» eaux pénétrèrent dans les bars e t les caba
ret* remplis h ce t te heure de U nui t d'homme* gr is 
qui furent noyés. P lus de deux cents personne» t rou
vèrent ainsi | » mort rien qu'à Kigstone . Lorequ'a-
pre* ce t t e nu i t d'angoisse, l'aube se leva, sur la va l 
l ée , le spevtih'l? que le* survivants réfugiés dan» la 
montagne curent sous tes yeux é t a i t horrible. L a 
va l l ée é ta i t couverte d'eaux bourbeuses, sur les
quelles nagea ient e t s'entreclioquaient mille débris 
e t des cadavres d'homme» e t d'animaux. Accroché* 
à quelque épave, on apercevait encore de* malheu
reux qui appelaient au secours. 

La tempêt» a étendu ses ravage» sur une distance 
de plus de 160 kilomètres. On c i te n n v i l lage o ù 
trente cinq maisons, précipitée* tesju***» sur les a u 
tres, ne forment plus qu'un amas miuat»» d» bois e t 
de plâtre. So ixante ki lomètres de la vo ie e s t é té dé
truits ot v ingt ponts emportés . 

D e nombreux entrepôt* e t ateliers ont é t é rasés. 
L ' o d y s s é e d 'un m o u s s e 

Saint -Nazaire , 26 ju in . — U n jeune marin , nommé" 
Raguideau , que l'on cTOyait-Jjrrdu depuis deux ans , 
v i ent d'entrer a l'hôpital de j l fc to t -Naia ire . 

U • fait de ses aventures , 1» curieux récit su i 
v a n t : 

Engagô comme mou«*e t Brest, i bord de « La Bre
tagne », je passai ensuite vur le « Calédonien • et le c Ma
genta > ; je fus, en-dernier lieu, embxrqné sur le « Mage », 
cemoonièr» chargée de faire de* sondage* dan* 1* Niger. 

Un jour, e s mars 1899, l'équipaBe dcUchi quelque» 
hommes pour explorer las terrai *»-««~i d* Tombooclou ; 
j'en faisais partie. Notre petit avoupe était en p'ein tra
vail de recherches, qnnnd de) éWp* de feu retentirent : 
150 Targui nous entowèrent. Chaetr* «a déçugei comme il 

Sut ; n'ayant pu fuir je grimpai n r un arbre et attendit 
u •ooours qui ne vint pas. J e tombais aux mains de* 

Targui, je connu alors avec eux sur toute» les routes dn 
désert, prenant part à leurs CO*T~ de main, à leurs lutte», 
vivant de l*ar vie nomade *t agitée coana>HS.int leurs re
traites où, détail à noter, se trouvent réunies de* quantités 
de fusils LebaL 

Dans ces bande* pillarJes, les Espagnols sont nombreux; 
j'en» 1* bonheur d intéresser à mon so-t un* Espagnole, 
qui m'aida à m'évader ; rompent à t: -s he hantes her
bes,}* gagna» une pirogue placée par nu.n amie au bord du 
Niger, j * fis force de pagaies et m éloignai de la tnbu s*u-
vege. l'eodant vingt jonr», je vécu» d herbe* •* de fruit*, 
j'errai longtemps an milieu de toute* sortes d* dangers et, 
finalement, j'arrivai à Neint-Louis. Un vieillard charitable 
me donna des vêtements et me montra don* le port un 
cargo boat, anglais, dont le capitaine vouhit bien me re-
oueSnir. C'est sur ce navire que je suis parvenu i Tookxi| 
les autorités militaire* m'ont permis d* rentrer dans ma 
famille que j * ne devai* pas retrouver complète. Ma mère 
était morte dans l'intervalle. 

e » i . . • 

L B 3 A F F A I B B 8 1 3 B C H I N H 
T é l é g r a m m e d u g é n é r a l V o y r o n 

Paris, 25 juin. — Le général Vovron a adressé, an Mi
nistre, la dépêche suivant*, datée d* Tien-Tsin, 33 juin : 

« L* a Vin-Long s est parti 1» 22 au matin ave* 
le commandan E m i t ; les capitaine* Pamsentier, 
Jeanjean, d* Chaunas, L*roy, Ms**im ; le» méde
cins Piuhon et Miromont ; las lieutenant* Melon, Bornery, 
Lauehard, Husson, Mollet, Tbiébault, Ollivier, Cordier, 
Jauneau, Embrun, du 4* îouaves ; les médecin* d* marine 
Salami et Martin, du l é s colonial ; 1* lieutenant Traysé», 
du 40» d'iniaoten*, malada» 

» Le* troupes du 4e bataillon de zouaves comprennent 
44 sous-oûkiers, 852 home* ; 1 soas-officier du 20e d'imn-
fanterie et 7 hommes accompagnent 1* matériel de k 14* 
batterie. 

» Convalescent* alités : 2 sous-ofSeiera, £3 hommes de 
troupes coloniale*. 17 hommes d* 1» guerr* ; condamnés, 
18, dont 5 pour Saigon, s 
_ » • 

T l K K . I M F I l A K C I E B i 
25 juin 1901 

VTLIJ5 D E PARIS 1899 
I/e eram.ro 136.890 gagne 100.000 fronce. 
Le* numéros suivante gagnent chacun 10.000 francs : 

80.464 — 6.997. 
Trente autres numéros gagnent chacun 1.000 francs : 

348.639 330.543 218.854 189.127 183.394 627 
251662 392.037 361.857 376.928 19.365 3JH.S86 
190.808 811.773 198.283 857.595 163.217 803.041 
24.665 154.423 372.444 216.436 347.463 54.669 

«62.990 836.596 117.970 271.556 158.273 143.48» 

UNION SOCIALE ET PATRIOTIQUE DE ROUBAIX 
ÀVction de. lu rue du Moulin. — Mercredi , 2G cou

rant à h u i t heure* e t demie d u soir, e s tuminet F . 
Moudet , 3 , rue. du Moulin, réunion du comité d e 
socHon. U rgent . 

Seclion de la rue Montaigne. — Mercredi , 26 cou
rant , à h u i t heures e t demie d u soir, café Régn ier -
Branquart , rue de l 'Abattoir, 1 , réunion du comi té 
de sect ion. Organisat ion pour les é lect ions cantona
le» de jui l let . Urgent . 

. a » ~ 

LA PETITE FEUILLE CATHOLIQUE 
La < Petite Feuille Catholique > est distribuée gratui

tement chaque semaine, dans toute* les maisons de ht ville 
de Boabaix. 

Les catholiques qui constateraient des irrégularités dans 
cette distribution sont priés d'en informer par écrit 1» 
gérant, M. L Duquecn», 71,. Qranre Bu*. 

Ç A V O i P A F t l S - M É N A Q E 
T p o u x * l e l u x e r a e t p o u r l e s l e . i z i . e e 

exiger rlfoureasejneot I* t i t r e 

Bulletin m*ttsn*rolog»qu« 
ROUBAIJ , mardi 26 juin 1901. 

8 heures soir, 19? H a t s I M a* oét*. — 772, beau temps. 6 heure* *oir, Vf m àmum l e s»re. — 772, beau temps. 
9 heures «oir, 16» i i d» séro. — T72, beau temps. 

Mercredi 26 juin, 
sfmuit, 13* on-dis»as d» séro. — 776, beau temps. 
8 b. matin, 13* au-dessus de zéro. — 776, beau temps 

Chronique locale 

La Suppression de l'Octroi 
L e r e j e t d u surs i s d e m a n d é par le. m i n i s t r e d e s 

F i n a n c e s a p r o d u i t sur l a m a j o r i t é c o l l e c t i v i s t e 
d u Conse i l , l 'e f fet d ' u n v é r i t a b l e c o u p de t h é â t r e . 
I l f a u t l ire l ' e x p o s é d e s m o t i f s d u p r o j e t d e M . 
C a i l l o u x p o u r c o m p r e n d r e t o u t e l a g r a v i t é d e l a 
d é c i s i o n pr i se l u n d i , à l ' u n a n i m i t é , p a r l a C o m -
m i s s t e n d e s o c t r o i s d e 1» C h a m b r e . V o i c i c» do
c u m e n t : 

Messieurs, 
Vous ave» consenti a proroger l'application de la loi du 

29 décembre 1897 jusqu'au 30 de ce mois BOUT le* ville* 
d* Iiill* et de Koubaix afin de leur permettre d'élargir 1* 
eadre d* la réforma et de supprimai- eumpUtement leurs 
octrois. 

Le Conseil municipal de Roubaix a déjà voté le* taxes 
de remplacement nécessaires pour faire face au déficit : son 

F'oiet von» sera soumis inoessatmnent, MAIS IL NIC 
OllRRA ETR-K KXAMlilK ET VUTE ASSEZ TOT 

POUR EMTRKR EN APPLICATION DEM LE 1* 
JUILLET. 

Quant à Lille, lo ssuaieipalité, qui n'a commencé se» 
études que pies tardivement, décline qu'elle n* sera pas ea 
sncnr* d* aaisir le Gouvernement avant le 1er octobre. 

Pour ces deux villes enfla, il est certain au» deux ré
formes importantes opérée» à peu d'intervalle, l'applica
tion de la loi de 1897 d'abord, ko suppression totale d* 
l'octroi quelques mois après, pourraient avoir de fâcheuse* 
répercnssiODa sur le* finances municipales. 

liieu qu'an nouvel atermoiement non» paraisse regret
table, nous estimons qu'il y aurait de sérieux inconvénient* 
a décourager les municipalités dans la taohe qu'elles ont 
entreprise, «t nous von» proposons de leur accorder au 
dernier sursis jusqu'au 31 décembre prochain. 

L e m i n i s t r e dc3 F i n a n c e s déc lare d o n c formel 
l e m e n t q u e l e p r o j e t v o t é , v e n d r e d i soir, p a r «e 
C o n s e i l m u n i c i p a l d e R o u b a i x « n e p o u r r a ê t r e 
e x a m i n é e t v o t é assex t ô t p o u r e n t r e r e n app l i ca 
t i o n d è s l e 1er j u i l l e t ». M . C a i l l a u x f a i s a i t c e t t e 
d é c l a r a t i o n l e 2 0 j u i n ; n o u s s o m m e s l e 2 5 j u i n , 
M . C a i l l a u x n'a c e r t a i n e m e n t p a s c h a n g é d 'avis . 
P a r c o n s é q u e n t , l e surs is so l l i c i t é , a y a n t é t é re
f u s é , i l n e f a u t p a s p e n s e r fa ire « e x a m i n e r e t 
v o t e r •> l e p r o j e t p a r l a C h a m b r e a v a n t l e 1er 
j u i l l e t . D ' a i l l e u r s , m ê m e si n o u s n ' a v i o n s p a s l 'o
p i n i o n d ' u n m e m b r e d u G o u v e r n e m e n t , i l e s t 
é v i d e n t q u ' u n e q u e s t i o n d e c e t t e i m p o r t a n c e n e 
p e u t p a s ê t r e « b o u d é e » e n q u e l q u e s h e u r e s e t 
q u ' e l l e m é r i t e a*j c o n t r a i r e d e r e t e n i r l ' a t t e n t i o n 
d u P a r l e m e n t p e n d a n t p l u s i e u r s séances . 

A l a r é u n i o n d u Conse i l , m a r d i so ir , M . E u 
g è n e M o t t e , — c o m m e o n l e v e r r a d ' a u t r e p a r t 
d a n s n o t r e c o m p t e - r e n d u , — a é t é t r è s c a t é g o r i 
q u e s u r c e p o i n t . 

I l e s t d o n c à p e u p r è s c e r t a i n q u e l e p r o j e t d e 
s u p p r e s s i o n t o t a l e d e l 'octro i s i c h e r à n o s é d i l e s 
c o l l e c t i v i s t e s , n e sera p a s d i s c u t é par l a C h a m 
bre . 

D ' a i l l e u r s , l e m i n i s t r e d e s F i n a n c e s , e n in for 
m a n t t é l é g r a p h i q u a m e n t l e m a i r e d e R o u b e u x d u 
r e j e t d u surs is , l e p r i a i t , e n m ê m e t e m p e , d e r é u 
n i r d ' u r g e n c e l e Conse i l , p o u r d é l i b é r e r s u r lo 
dégrèvement partiel Ae% taxa d'octroi. 

A c a u s e d o n c d e s o n e n t ê t e m e n t , à c a u s e d o 
s o n m a u v a i s v o u l o i r , n o t r e a d m i n i s t r a t i o n co l 
l e c t i v i s t e se t r o u v e a c c u l é e a u j o u r d ' h u i a u n e si
t u a t i o n auss i g r a v e q u e r i d i c u l e . 

Q u e l l e p r e u v e p l u s flagrante d e s o n i n c a p a 
c i t é I 

D e p u i s s ix m o i s l e s m e m b r e s d e l a m i n o r i t é , 
s a n s souc i d e s in jures , c r i e n t casse -cou à l e u r s 
c o l l è g u e s ; l a C h a m b r e de c o m m e r c e , l a S o c i é t é 
i n d u s t r i e l l e , l ' U n i o n c o m m e r c i a l e , de) l e u r c ô t é , 
m u l t i p l i e n t l e s d é m a r c h e s p o u r d é m o n t r e r l e s 
f u n e s t e s e f fe t s d u p r o j e t m u n i c i p a l . 

A u c u n e a u t o r i t é , a u c u n e ra i son , n e p e u v e n t 
fa i re p l i e r l ' e n t ê t e m e n t d e s c o l l e c t i v i s t e s roubai -
s i ens . I l a é t é d é c i d é p a r e u x — o u p a r d ' a u t r e s , 
— q u e l ' e x p é r i e n c e sera i t t e n t é e à R o u b a i x , e t 
e l l e l e s e r a ! 

E h b i e n ! n o n , n o u s a v o n s t o u t l i e u d 'espérer 
q u e c e t t e e x p é r i e n c e m a u v a i s e e t r u i n e u s e n e s e 
f era p a s I 

M . le M a i r e d e R o u b a i x p e u t s o n g e r sér i euse 
m e n t a r e m i s e r s o n p r o j e t d a n s l e s c a r t o n s a d m i 
n i s t r a t i f s d 'où , p o u r son h o n n e u r e t c e l u i de s e s 
a m i s , i l n ' a u r a i t j a m a i s d û sort ir . 

E t i l d o i t p e n s e r auss i m a i n t e n a n t à o p é r e r l a 
d é g r è v e m e n t p a r t i e l d e s oc tro i s , t e l q u e l a l o i 
d u 2 3 d é c e m b r e 1897 l u i p e r m e t d e l e fa ire . 

L a lo i de 1 8 9 7 p e r m e t d e recour i r à d o u x sor
t e s d e t a x e s : l e s t a x e s é t a b l i e s p a r l e s c o m m u n e s 
s o u s l a s i m p l e réserve de l'approbation préfecto
rale e t l e s t a x e s é t a b l i e » s o u s l a réserve d e l'ap
probation létjiilativ». 

A c e s d e r n i è r e s t a x e s q u i c o m p r e n a i e n t le» 
t a x e s d i r e c t e s p r é l e v é e s sur les p r o p r i é t é s o u o b 
j e t s s i t u é » d a n s l a c o m m u n e , e t e . , i ) n e f a u t p l u * 
penaar, l e dé la i la i s sé à U m u n i c i p a l i t é n e per 
m e t t a n t p l u s d e so l l i c i t e r l ' a p p r o b a t i o n l ég i s la 
t i v e . 

I l re s te d o n c l e s t a x e s s o u m i s e s à l ' a p p r o b a t i o n 
p r é f e c t o r a l e « t o u i s o n t l e s s u i v a n t e s : 

1* E l é v a t i o n d u d r o i t s u r l 'a lcoo l . 
2" E t a b l i s s e m e n t a l a c h a r g e d e s c o m m e r ç a n t s 

d e bo i s sons , d ' u n e l i c e n c e m u n i c i p a l e . 
3° P e r c e p t i o n d ' u n e t a x e sur l e s v i n s e n b o u 

t e i l l e s . 
4.* T a x e s sur l e s c h e v a u x , v o i t u r e s , b i l l a r d s , 

Cerc les , c h i e n s . n 
6° C e n t i m e s a d d i t i o n n e l s . 
P a r son i n c r o y a b l e i n c u r i e , l ' a d m i n i s t r a t i o n 

c o l l e c t i v i s t e v a d o n c ê t r e o b l i g é e , p e u t - ê t r e , d e 
p r e n d r e p a r m i oee t a x e s , c e l l e s q u ' e l l e a v a i t re
j e t ée s , t o u t d 'abord, e t q u i d o i v e n t p e s e r d ' u n o 
f a ç o n si l o u r d e s u r laa p e t i t s . 

E t v r a i m e n t , q u a n d o n s o n g e a u x f a c i l i t é s 
accordées a u x v i l l e s p o u r se m e t t r e e n r è g l e a v e c 
l a lo i ; q u a n d o n s a i t q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n m u 
n i c i p a l e p e u t c o m p t e r e n t o u t e s c i r c o n s t a n c e s , 
sur u n e m a j o r i t é serv i l e ; q u a n d o n ae r a p p e l l o 
l e ) n o m b r e u s e s d é c l a r a t i o n s d e s c o l l e c t i v i s t e s 
r o u b a i s i e n s , a f f i r m a n t q u ' i l s m a r c h a i e n t d 'accord 
a v e c l e m i n i s t è r e ; enf in , q u a n d o n e x a m i n e , a u 
j o u r d ' h u i , f r o i d e m e n t l e s r é s u l t a t s a b s o l u m e n t n é 
g a t i f s d e lours efforts , o n a U d r o i t d e se d e m a n 
d e r c e q u i l ' e m p o r t e d e c e s gens - là , d e l ' i n c a p a c i t é 
o u d e l a m a u v a i s e fo i . E t , m a l g r é l a g r a v i t é d e 
l a q u e s t i o n , m a l g r é l e s c r u e l l e s a p p r é h e n s i o n s 
q u e f a i t n a î t r e u n e s i t u a t i o n é t r a n g e , i l f a u t 
sour ire , q u a n d m ê m e , e n e n t e n d a n t u n a d j o i n t 
c o l l e c t i v i s t e , s 'écrier m a r d i so ir a v e c i n d i g n a t i o n 
q u e l a r e s p o n s a b i l i t é d e c e q u i p o u v a i t arr iver 
n e d e v a i t p a s r e t o m b e r s u r s e s a m i s , m a i s b i e n 
sur l e s m e m b r e s d e l a m i n o r i t é . 

F r a n c h e m e n t , i l y a u n e chose q u i n e m a n q u e 
p a s a u x c o l l e c t i v i s t e s , c 'es t l e t o u p e t ! 

L . R . 
— x — 

N o u s r e c e v o n s d ' u n d e n o s c o r r e s p o n d a n t s pa
r i s i e n s l e t é l é g r a m m e s u i v a n t : 

« Par i s , 25 ju in . — J 'a i p u rencontrer M. le mi 
n is tre des finances à In ChamSra. M. Cail laux a bien 
vou lu m e déclarer qu'il n 'é ta i t pas encore saisi d u 
projet des t a x e s de remplacement élaboré par la 
munic ipal i té de Roubaix . 

« J e pense en ê tre saisi incessamment, a-t-il a jou
t é . 

— s Dans ces conditions, M. le Ministre , la Cham
bre no peut discuter le projet mercredi f" 

— « Certninement non, a répondu M. Cai l laux. 

»8... » 

L ' A G R A N D I S S E M E N T D E L A P L A C E D E L A 
L I B E R T E . — L ' A D J U D I C A T I O N D E S T R A 
V A U X . — Mardi m a t i n , à onee heures, a au 
l ieu , à la Mair ie , l 'adjudication des t ravaux de dé
mol i t ion d'immeubles pour l 'agrandissement de la 
p l a i e de la Liberté . 

L e bureau é t a i t présidé par M . P o n t h i e u , adjo int 
a u maire, assisté de M M . Dujord in e t A imé Morel. 

Plus ieurs soumissionnaires se sont présentés . M. 
César V a n d a m m e a é t é déclaré adjudicataire pour 
la somme do 1.350 francs, valeur des m a t é r i a u x . 

Ajoutons que seuls U» immeubles qui sont la pro
priété de M M . M o t t e vout être démolis . 

U N E A D J U D I C A T I O N P O U R L E C H A U F F A 
G E D E S E T A B L I S S E M E N T S C O M M U N A U X d u 
1er jui l let 1901 au 30 juin 1903, a e u l ieu , mardi , à 
onze houres, à la Mair ie . L a fourniture d u combust i 
b le é ta i t évaluée à 48.660 francs. 

M. Ponth iou , adjoint au maire , prés idait le bu
reau , entouré de M M D u j a r d i n e t Aimé Morel . 

Trois soumissionnaires se sont présentés : M M . 
Charles Roger , avec un rabais de 13 francs 50 pour 
cent ; Delcroix-Planquart , avec u n rabais de 16 fr . 
87 pour cent e t P a u l lonvi l le , 90 fronce 41 pour cent . 
Co dernier a é té déclaré adjudicataire . 

L A C R E C H E M U N I C I P A L E D E L A R U E D E 
T O U R C O I N G fonctionnera vers le 1er jui l le t pro
chain . 

U N T A B L E A U O R I G I N A L est exposé actuel le 
m e n t à la vi tr ine de M . D u j a r d i n , rue de la Gare . 
C'est un tableau fa i t un iquement e n t imbres-poste 
e t qui représente un navire . Ce travai l de pat ience 
t r è s réussi, es t l'oeuvre d'un de nos concitoyens, M. 
Franck , qui demeure , 16, rue des Fossés . 

U N R O U B A I S I E N N O M M E M I S S I O N N A I R E 
A U X I N D E S . — N o t r e conci toyen, le R . P . M a u 
rice Gant ier , miss ionnaire apostolique, qui célé
brera sa messe de prémices, en l'église N o t r e - D a m e , 
lundi prochain, t d ix heures, v i e n t d'être n o m m é 
professeur au Collège de Pondichéry, chef-lieu de» 
possessions française» aux Indes . 

L E S T R A I N S O U V R I E R S . — L a Compagnie nou
vel le des t ramways de Roubaix-Tonrcoing nous com
munique la n o t e su ivante : 

« Le Journal de Roubaix a, 1» 23 courant , publié 
uno réc lamation. N o u s faisons observer ceci : 

« Les cartes d'ouvriers sont des cartes de 2e classe. 
Quand il n'y a plus de places d» 2e classe dan» une 
voi ture , on admet , sans supplément , les ouvriers e n 
Ire classe ; mais le jour où le porteur d'une carte 
d'ouvrier prend place k l ' intérieur, alors qu'il y a 

encore des place» lisra» k l 'extérieur, on perçoit u*X 
supplément . 

« L a chose se fa i t ainsi dans t o u t e s les Compagnie»1 

d» cheanin d* fer *t de tramways . » 

V O L E U R S D E P A L I S S A D E S . — Les agent s da 
pol ice Doutreluign» e t Leciarcq ont surpris, lundi 
•oir , ver» onxe henrea, trois j eunes gens d'une v ing 
ta ine d'année» qui é ta ient «wraxfés à enlever les p a 
lissades q u i enclosent un terrain vague , quai de Lo» 
riant. Ton» le» trois ont é té emmené* au dépôt . Ca 
• o n t ; M a r c / Hennebaut , app re tour , d e m e u r a n t 
rue Marc-Séguin ; *eb i l l 9 Hennebaut , débourreur, 
boulevard Gambet ta , e t François Jo l e t , t e intur ier , 
rue du Caire , cour Lernould. 

Mardi m a t i n , tous trois o n t é t é interrogés pat 
M. Grimaldi, commissaire de police du cinquième 
arrondissement, q u i a re tenu contre Achille H e n 
nebaut , outre le dél i t précédent , un vol de casquette 
e t des violences, dont fa vict ime a é t é M. César R u s -
quart , pe intre , Agé de 36 ans , demeurant rue Marc-
Ségu in . 

U N V O L A U C O M P T O I R . — D a n s r après-midi de 
mardi , vers cinq heures, un t isserand, Henr i Cleppe, 
Agé de 86 ans , demeurant m » Laroahefoucault , T, 
en tra i t t l 'estaminet de M. D «abonnât, rue Pierrc-
de-Roubaix , 2. 

L a maison avai t é t é laiaséo à la garde da la mère 
da la eabarst ière , M m e Cather ine Bock, qui e s t 
Agée de 78 ans . Le t isserand profita d* cetse circons
tance pour ouvrir le t iroir du comptoir e t s'emparai 
d'une somme de quatre à cinq francs, qui s'y trou
va i t , puis i l pr i t l a fuite. 

Mme Catherine Bock sort i t auss i tôt dans la rue ; 

cr iant : « Au voleur I » S e s appels furent e n t e n d u ' 
par los agents do sûreté Labbô e t Wil laumca e t p a t 
l 'agent de police Maes , da passage dans le q u a r t i e r 
Aidés d'un vélocipédiste , le j eune Verplanck, i ls 
parvinrent à arrêter le fuyard, qu'ils amenèrent 
devant M. Grimaldi, commissaire de police du 6c ar
rondissement. 

V O L D ' U N E B I C Y C L E T T E . — Mardi , vers mid i 
e t demi , M. Achil le H o t t e l a r t , négociant on laines, 
demeurant boulevard d'Armentières s'était rendu e n 
vélo chez M. Joan-Bapt i s to Léman, rue N a i n , 67 . 
L e négoc iant a v a i t déposé sa machine dans l e ves
tibule de la maison. Se s affaire* terminées , M. Aohil-
le H o t t e l a r t constata que son vélo a v a i t disparu. 

L a machine, qui a une valeur do 800 francs, porte 
la marque Crescont, le cadre est noir e t les jantes 
sont en bois rouge. L a selle e s t de la maison Cleve-
land. 

M. Lâché , commissaire de police d u premier ar
rondissement en a informé immédiatement le ter-
vice de la sûreté , qui s'est mis en campagne pour dé
couvrir le coupable. 

V O L D E B I J O U X . — Sous ce t i t re , nous avons 
annoncé dans notre édi t ion de lundi mat in , qu'un 
cabarrt ier de la rue Pierre-de-Roubaix , M. A. P l a 
t e au , avai t é t é v ic t ime d'un vol ; une montre e n or 
de dame ,uno broche e t divers autres bijoux, le t o u t 
d'uno valeur de 200 francs avaient disparu. 

M. P l a t e a u a v a i t de s raisons de croire que le eou-
pabl* é t a i t un de sa» anciens locataire*. I l déposa 
u n e pla inte t la police, mai s , de son côté , i ) s e m i t 
k la reéherche du voleur. 

U apprit b ien v i to que son ancien locataire a v a i t 
pris le t ra in pour B r u x e l l e s ; auss i tôt il se rendit 
dans ce t t e vi l le où dès lundi m a t i n , i l commença s e s 
recherches. 

D a n s la soirée, i l aperçut l'inculpé dans u n hôte l 
de la rua de l 'Epée. Auss i tôt il informa la police qui 
m i t l e voleur en é t a t d'arrestation. Conduit au com
missariat , âpre» interrogatoire ce t individu a é t é 
écroué e t mi s k la disposit ion d u Parquet . 

M A L A D E D A N S L A R U E . — Lundi soir, vers 
neuf heure», u n habi tant d e la rue Archimède, cour 
LeafeU, Louis Masquelier, Agé de 43 ans, e s t tombé 
malade en passant rue de Tourcoing. R e l e v é aussi
tô t par dos passants e t transporté dans une maison 
vois ine, c e t homme a reçu les soins de M. In doc
t e u r Caretta , qui l'a reconnu a t t e in t de congest ion 
pulmonaire e t l'a fa i t admettre k l 'Hôte l -Dieu. 

A C C I D E N T S D E T R A V A I L . — xfardi m a t i n , 
vers hu i t heures, l'un des dégorgeurs de l a Soc ié té 
anonyme de pe ignage de la rue du Collège, Constant 
Lcfebvre, Agé de 50 ans , demeurant rue de I» P a i x , 
cour Debooschère, 8 , e n m e t t a n t l a courroie sur 1a 
poulie de son mét ier , a é té je té k terre . 

L'ouvrier, a une plaie a u cuir chevelu e t de nom
breuses contusions sur le corps ; i l a é t é admis k 
l 'Hôte l -Dieu, après avoir reçu les soins de M. le doc
teur Drnesnes . 

POUR AVOIR CUEILLI D B S F L E U R S AU C D f B . 
TIERË, un opnrëteur, Louis Duthoit, Agé d* 18 ans, de
meurant rue de Mons, et un charretier, Charles l'ormen-
tier, 22 ans, me de Flandre, ont été l'objet d'us rapport. 

MENUS FAITS. — Un colporteur, Léon Libert, *e< de 
55 on*, demeurant m e de Lannoy, 90. o été errfcé, lundi 
•oir, ru* des Longues-Haie», son* l'inculpation d'ivresas et 
de mendicité. 

— Edouard Qoivron, xasréehal-ferragt, Agé de 51 an*. 
demeurant rue du Porc, a été l'objet d'un procès-Terbal 
pour ivresse scandaleuse. 

ENTERREMENT D U MERCREDI 26 J U I N 1901. — 
M. Léon Casser, neuf h e ares et demie, église du Sacré-
Cœur. 

B e u r r e d ' O u i * . t c a t n a p , le mei l leur, pasteurisé , 
Fra i s , le ki log S , 4 0 
Demi-se l 3 , 8 0 

frais tous les jours. 
R u * d u Bois , 13, e t dépôt» succursale». 
L'établissement départemental des boues de S> Arnaud 

Nord, ouvert du i" Mart au 30 Octobre, est rerom-
mande pour P a v r a t l y a i l e s i d i i r r s r s , R h n m » 
t i a m e a , H y d r a t r t h r o a e , A r t a H t e a , S e l a . -
t f q u c a , p b l é b i t e a . V a r i c e » , G o u t t a , 
A t a s t e , s a l l e s d e f r s v c t a r e a , etc. Denuodsr 
renseignements complémentaires t la direction. 

DERNIERE HEURE 
3'ÉDITION (De nos correspondant*\ 

• l par ft! spécial / 3-ÉDITI0N 
D E M I S S I O N E T D E P A R T S U B I T D U P R I N C E 

D E H O H E N L O H b ; S T A T T H A L T E R D"ALSACE-
L O R R A I N E . 
Strasbourg, 35 ju in . — U n e grosse nouvelle cir

cule , que je vous transmets , malgré la source auto
risée, avec des réserves. On assure que le prince de 
Hohenlohe Lanbersburg, sat thol ter , oncle par al
l iance do Guil laume I I , k la sui te d'une v ive a l ter
cat ion avec son impérial noveu, lui aurai t remis sa 
démission de s tot thol tor impérial . Ces bruits sont 
confirmés par le départ subit du prince pour Ber l in 
e t par l'annonce qu'il fit samedi dernier a u minis 
tère d'Alsace-Lorraine, qu'il ne compta i t de long
t e m p s revenir k Strasbourg e t de fa i t t ous lo* équi
pages e t l 'entourage du prince ont é té aussitôt dirigés 
sur le chAteau de Lanbersburg en Wurtenberg . Le 

Srince aurai t , d i t o n , pour successeur le maréchal 
e Waldersée , retour de Chine. L a cause de la dis-

grAce du princo de Hohenlohe serait l 'antagomsmo 

?u'il fit constamment régner e n Alsace-Lorraino entre 
administrat ion civile e t l 'autorité mi l i ta ire . 
L ' E S C A D R E F R A N Ç A I S E E N R A D E D ' A L G E R 

U N I N C I D E N T 
Alger, 25 juin. — L a municipal i té d'Alger a v a i t 

décidé de donner samedi prochain, au parc Is ly , 
nne fête en l'honneur de l'escadre présente sur rade. 
L a vice-amiral de Mégret v i ent de décliner par let tre 
f fnvrtat ion que la municipal i té lui ava i t adressée. 
I l a l lègue q u e l'escadre é tant en manoeuvre, il lui 
e s t impossible d'accepter ce t t e inv i tat ion pour ses 
Officiers. VAnti-juif publie k ee sujet une le t tre de 
protes tat ion que M. Rég i s , maire d'Alger, a té lé 
graphiée a M . Revo i l , le nouveau gouverneur gêne
rai 

Â l e e r 25 ju in . — On assure q u e c'est sur l'ordre 
d u gouvernement que l'amiral de Mégret a refusé 
{•invitation aux fêtes que la municipal i té voula i t 
offrir k nos marins . Cet incident a produit une bien 
pénible émot ion d a n s la populat ion. 

U N V O L S I N G U L I E R C H E Z M . M O N I S 

Par ia . 85 i u i n . — M. Monis , suinistre de la jns-
, l o » a é t é ea m a t i n v ic t ime d'un vol bien extraordi

naire ot bien audacieux . Ce ministre, comme tous 
ses collègue?, ava i t reçu un certain nombre d'entrées 
de forme spéciale pour la Haute-Cour. U les ava i t 
déposées sur son bureau. Or, au moment de les u t i 
liser, i l s'aperçut qu'elles avaient disparu. L'émoi 
fut grand au cabinet du ministre e t co vol e u t ce t 
apr> s-midi sa répercussion k la porte de la H a u t e -
Cour, car toutes les personnes qui se présenta ient 
munies de cartes données par u n ministre é t a i e n t 
soumises à un véri table interrogatoire de la p a r t dd 
l'officier de paix do sorvice k la porto do la rue do 
Tourgnon. U n très h a u t fonctionnaire, porteur d'u
ne de ces cartes suspectes , froissé par les quest ions 
qu'on lui posait , fa i l l i t m ê m e s'att irer u n e histoi
re . 

L E S COGNACS D E B U C K O L T Z 

Cognac, 26 ju in . — Lo Tribunal v i ent d e rendre 
s o i jugement dans le procès intenta par M. Martcll 
e t le syndicat des fabricants de cognac k M. Bucko l t s , 
le protégé de M. Monis . I ls reprochaient k ce négo
c iant d'Allemagne d'usurper le nom de Cognac pour 
désigner ses produits , bien qu'ils no proviennent nul
lement do la région. Le jugement le condamne k 200 
francs de dommages e t intérêts et s ix insert ions dans 
les journaux français ou étrangers . 

L E P L A C E M E N T D E M. L U T A U D 

Par i s , 25 ju in . — Le Gaulait de demain d i t que 
M. le procureur général Ronaud sera nommé premier 

Srésident de la Cour des Comptes, an remplacement 
o M. Laberrye. U n conseiller k la Cour deviendra 

procureur général e t le siège de conseiller, v a c a n t 
par sui te de ce t te nominat ion, serait a t tr ibué k M . 
Lutaud, préfet d'Alger (sous réserves) . 

F I N D E LA G R E V E A L A MOTTE D ' A V E I L L A N S 
Grenoble, 25 ju in . — L'assemblée des mineurs do 

la Motte d'Aveillans a voté par bulletin ascrat la re
prise immédiate du travai l , par 896 vo ix contra 8 0 
a t un bullet in blanc. L a Compagnie s'engage k em
baucher tous las Français qui se présenteront. EU» 
t 'engago on outre k ossuver pendant s ix mois de 

n'employer que 15 peur cent de 1* main d'oeuvre 
étranger». 

L ' A F F A I R E R I C H E T T O A U X A S S I S E S D U 
R H O N K . — D E U X F E M M E S A S S A S S I N E E S 
E T D E P E C E E S . 

Lyon, 25 j u i n . — Ce mat in ont commencé devant 
la Cour d'assises les débats d e l'affaire Ricbe t to qui 
passionna naguère l'opinion dans la région tout en
t i ère . 

R iche t to est accusé d'avoir tué deux femmes, M m e 
Catinot e t M m e Delorme, pour les voler, de les avoir 
dépecées e t enfin de les avoir j e t ée s dans une pièce 
d'eau, où les débris de leurs cadavres furent décou
verts quelques temps après. 

L'instruction a amassé un formidable dossier de 
plus de 4.000 pièces. Malgré les charges accablantes 
qui pèsent sur lui, Richet t» n ie éneraiquement . 100 
témoins sont c i tés , 86 k charge e t 15 A décharge. M. 
Breuil lac préside le* débats . M. Bourdon occupe le 
s iègo d u ministère public ; l e détenteur e s t M e Rou
elle. 

L'audience d'aujourd'hui a é t é consacrée à l'inter
rogatoire de Riche t to . 

C O L L I S I O N D E T O R P I L L E U R S J A P O N A I S 
N O M B R E U X N O T E S 

Yokohama, 25 ju in . — P e n d a n t les manœuvre» na
vales e n vue de Tsu Shima, trois torpil leurs japo
nais sont entrés en collision. L'un aurai t coulé , e t 
i l y aurai t de nombreux noyés . 

U N E COLLISION D E T R A I N S E N A M E R I Q U E 
D E U X MORTS ; Q U A T R E - V I N G T B L E S S E S 
Londres, 25 juin On té légraphie des E t a t s - U n i s 

qu'une rencontre do trains a e u l ieu samedi en P e n -
•y lvanie . U y a eu deux morts e t 80 blessés. 

L A G U E R R E D U T R . V N N V A A L , 

D E U X ENGAGEMENTS 
LES PERTES DES BELLIGERANTS 

Londres, 25 juin. — Une dépêche du Cap onoome que, 
samedi dernier, les Béent ont attaqué une patrouille an
glaise à 10 milles d» Parklev Raat (Colonie du Cap). La 
patrouille a eu an tué, neuf prisonnier* et deux man
quant*. 

D'antre part, un correspondant anglais télégraphie da 
Vérulst (Xronsvaal) nue lo coloun* Metbuen est arrivée, 
venant de Jocobadal. Le* Bot** l'ont liarodée tout Ie4fltuj 
d» 1» route. L'a engageât*»! a *a lieu A 1 0 milles i » Y& 
rub»t. IJCS Boer* :»urajeut 
quelque» prisonnier». Kiniren 600 Béer» du pays 

ooiupafc-na dans 1* voisina*-*. 
« 

MISSION D'UN COMMANDANT BOER EN EURO-
PE. — 1 A SITUATION D E BOTHA ET D E SES 
TROUPES. 
Marseille, 25 juin. — Ce matin es tpart i pour Paris et 

Bruxelles, |.ar le rapide de 9 heures 20. M. Van Lier, ex-
chef d'nn commando boer, qui était arrivé à Marseille di
manche, par le <Djemmah ». Cet officier, qui appartient 
ou corps de Botho, vient avec une mission pour 1* docteur 
Leyds. M. Van Lier donne an démenti formel ou projet 
prêté i Botho d* cesser la lutte. L*» dernier» ordres dn 
jour du général a u ariaées indiquent comme conditions 
irréductibles de la poix : 1* la reconnaissance de l'indépen
dance de* deux Républiques de l'Orange et du Trànsvsal 
en insistant sur celle de l'Orange ; 2* Tomnistie complète 
pour les Hollandais et les alliés du Cap qui ent pris les 
armes en faveur de* Boers. Botho est un véritable généra
lissime, le successeur de Jouhert, ayant de l'autorité, non 
seulement sur les colonne* transvaaliennes commandées 
par lui, Viljoen, Dolarrey et Qrobler, mais aussi sur les 
forces orangisteg d* Dewet. M. Van Lier considère la si
tuation comme très satisfaisant* pour les Boers et comme 
s'étant encore améliorée dans ce* derniers mois, tandis que 
la longueur démesurée de lo lirne de* opérations de* An
glais paralyse leur* gros effectifs. 

DIRNIERES NOUVELLES REGIONALES 

au 

LA TENTATIVE D'ASSASSINAT E N CBEMIN 
D E i E R 

Aveane», 25 juin. — L'enquête sur l'attentat «n wogon, 
don* 1* train 170, a établi l'identité d* celai des r ;~-

jni a survécu aux blessures qu'il s'est faites en MsasTAT) 
i traie. 
Il «e nomme Pool. 11 est né en 1870 à Pénale (Aude). 

Ses parents habitent Arles. 
La victime de r*ares*ion est M Sebald Solo, Agé d* 

50 ans, ingénieur à Tilbourg. 
Avesnes, 26 juin. — En touillant don* la* p i a h n des 

a«j»*s»w, on a retrouvé, snr celui qui n'est qu» blessé, 
une l*tU* provenant d'un habitant d'un faubourg de Bru
xelles. L» Parquet de Brnxelle» o été informé *t va fair» 
prendre chez ce onrrespondent de l'aoeasain les indication» 
qui permettront vraisemblablement d'établir l'identité de 
ces deux niisérabVu. 

On remarquera que c* Pau est à peu prés ds l'Age que 
doit avoir l'asaossia de M. Stholsmuns, dont 1* crime, en 
juillet 1899, o causé une émotion dont le souvenir n'est 
pas effacé. Est-ee an* «impie coinoidenee, ou se trouve-ton 
«n présence d* l'auteur du crime qui, il y e deux an*, a 
fait dan* le Nord un* si profonde impression. 

ECOLE DES ARTS ET METIERS D E LILLE. — 
Mardi ont camaseneé, dans une «aile de la Préfecture, le* 
•xomen* d'adiirission A l'école des art* et métier* de LUI*. 
L* résultat n'en ter* connu que dens an moi*. 

U N ODIEUX ATTENTAT A uiLLE. — C m feanue 
habitant la ru* d'Alger A Lait* a informé M. Poucare, 
commuta u* d* peixnaiitiic*, qu'ayant remarqué qu* sa 

petite fille, Agée de 11 an*, paraissait souffrante, elle l'a
vait fait visiter par un docteur. Celui-ci aurait eoelaN quo 
l'enfant avait été victime d'un net* odieux. M. Foicort. 
oprèe avoir interrogé ht mère, a ouvert une enqatle. Vne 
arrestation est imminent*. 

TERRIBLE ACCIDENT D'AUTOMOBILE A M Ï S 
— (an o trouvé, don* lo nuit de dimanche k hindi,'ver* 
une heure du matin, M. Albert Broutin, d'Atidruick, expi
rant sur La route d'Audruyok k Oye, à un kilomètre de la 
gère d'Oye. M. Broutin revenait, dit-on, du festival de 
cette dernière ville en aubontobilo. On a en effet trouvé k> 
quelque* mètres de la l'automobile démoli. Le malb. «roux 
j«trae homme est mort vers midi des suite* de sas bl*a»u-
er*. On suppose qu'en marchant k une trop vive almre, 
il aurait touché un des arbres qui bordent la roule. 

CONSEIL ÔE OUKRRE D E LILLE. — Séance du 85 
juin. — Président, M. le lieutenant-colonel slint»rtoux, 
directeur de l'artillerie à Lille. — Ministère public, M. lé 
commandant Letertre, coinmissaire du tJouverneiii<ut 

Emile-Henri Oathagne, soldat de 2e classe, ou Be d'in
fanterie. Iviesst marufeete et publique 1 franc ù'.>w«ndf. 
Défenseur : M* Santcrne, avocat k i^iJe. 

X. . . , soldat de 2e classe au 8e d'mfemterie. Abus de con
fiance. Acquitté. Défenseur : M* Son terne, avocat k Latte. 

Clément-Joseph Ducnont, soldat d» 2* elaeae an 127« 
r é g n e n t d'infanterie. Désertion k l'intérieur en t e a m e s 
poix. Acquitté. Défenseur : M* Danjou, avocat k Lille 

Camille-Joseph. Lesnette, soldat de 2e classe aa lit d'in
fanterie. Désertion k l'intérieur en temps d* paix. Deux 
ans de prison. Défenseur : M* Danjou, avocat 1 Lille. 

. • i • . » > 

COTON* A M l i B i r A I S » 
New-York, mardi, 25 juin 1901. 
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